
CARROSSERIE. „3

h rles— ' ' ' ’ ‘ ' 7C a Qu1nt fut obhge d assez bonne heute, a cause de ses frequentes

\ , . .

attaques de goutte, de renoncer a 1 usage du cheval: lorsqu’1l alla1t en cam-

pagne ou en voyage, 11 eta1t presque toujours suivi d’une 1itiére et d’une

cha15e, des muies porta1ent la 11t1ere ou 11 se tenait couché, tandis que des

porteurs souleva1ent la cha1se (fig. 83) , pourvue d’un dossier mobile et dont

les quatre montants pouva1ent porter une espéce d’abri en toile ou en cuir.

 
Fig. 81. — Housse de selie, seiziéme siécle.

En 1457, les ambassadeurs de Ladislas V , roi de Hongrie, offrirent ä

Marie d’Anjou, reine de France, un chariot qui fit l’admiration de toute la

cour et du peuple de Paris, « parce que, dit un historien du temps , il était

« branlant (suspendu) et moult riche ».

Il est difficile de concilier l’induction qui se tire naturellement de l’ordon—

nance de Philippe le Be1‚ avec 1’assertion de plusieurs historiens afiirmant

que les carrosses n’auraient paru en France que du temps de Francois I“.


